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TEXT

Mel bourne est sou vent consi dé rée comme une ville jeune , mais la
jux ta po si tion de bâ ti ments et de styles ar chi tec tu raux ex trê me ment
va riés dans cha cun de ses quar tiers évoque des ar chives ur baines
pro li fiques. À échelle hu maine, on peut ob ser ver dans Mel bourne des
mon tages est sou vent consi dé rée comme une ville jeune 1, mais la jux‐ 
ta po si tion de bâ ti ments et de styles ar chi tec tu raux ex trê me ment va‐ 
riés dans cha cun de ses quar tiers évoque des ar chives ur baines pro li‐ 
fiques. À échelle hu maine, on peut ob ser ver dans Mel bourne des
mon tages in at ten dus : dans le Cen tral Bu si ness Dis trict (CBD), les fa‐ 
çades néo- gothiques cô toient les vo lumes im po sants des gratte- ciel
ré cem ment construits  ; à l’Est et au Sud, les vil las d’ar chi tectes des
quar tiers les plus aisés suc cèdent aux mai sons vic to riennes en en fi‐ 
lades des es paces an cien ne ment ou vriers  ; au Nord, les lignes, cou‐ 
leurs et ma té riaux ty piques des dé cen nies in dus trielles font l’objet de
ré ha bi li ta tions et les an ciennes ma nu fac tures sont amé na gées en ha‐ 
bi tats col lec tifs de haut stan ding ou en es paces de convi via li té. À
l’échelle de la ville, di vers plans ur bains ap pa raissent et exem pli fient
des mo dèles ur ba nis tiques aux tra di tions va riées, du plan or tho go ‐
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nal 2 de Hoddle dans l’hyper- centre au des sin lâche et si nueux des
quar tiers pa villon naires à l’amé ri caine.

Cette mor pho lo gie ap pa rem ment hé té ro clite, tant dans son ap pa‐ 
rence que dans sa gé néa lo gie et ses mul tiples ori gines géo gra‐ 
phiques, ren voie aux étapes suc ces sives de la crois sance et du dé ve‐ 
lop pe ment ra pide de Mel bourne en lien avec l’his toire de l’im mi gra‐ 
tion. Néan moins, les dif fé rentes ty po lo gies ar chi tec tu rales pré sentes
dans Mel bourne ne doivent pas uni que ment être ana ly sées en tant
que ré sul tante d’une construc tion co lo niale et mi gra toire du pays qui
en au rait fait un simple ré cep tacle de mo dèles ar chi tec tu raux eu ro‐ 
péens, asia tiques ou amé ri cains, issus des cir cu la tions hu maines et
idéelles. Les usages et les re gards ci ta dins sur l’ar chi tec ture à Mel‐ 
bourne, du bâ ti ment au quar tier, peuvent non seule ment nous ren sei‐ 
gner sur les va leurs pas sées et pré sentes de la so cié té ur baine lo cale
mais éga le ment consti tuer une en trée mé tho do lo gique nou velle pour
l’étude des pra tiques socio- spatiales par les cultures ur baines. Une
fois pensé, conçu, construit et amé na gé, le bâ ti ment est ha bi té, et ce
dans son sens large, c’est- à-dire ap pro prié, pra ti qué et trans for mé
par des usages et des re pré sen ta tions mul tiples (ill. 1). Pa ral lè le ment,
l’étude des sources ar chi tec tu rales four nies par le bâti à Mel bourne
s’avère d’une grande ri chesse dans un contexte na tio nal où une vé ri‐ 
table de mande so ciale d’his toire se ma ni feste 3, et où la construc tion
d’un pa tri moine pro pre ment aus tra lien se pose, en lien avec le débat
sur l’iden ti té du pays (« Aus tra lian ness »).
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Ill. 1 : Fa çade ex té rieure d’un res tau rant à Fitz roy : la va lo ri sa tion tou ris tique

d’une iden ti té grecque à Mel bourne

Cli ché au teur, 2010

La prise en compte du bâti et de l’ar chi tec ture comme don née de ter‐ 
rain ou comme source his to rique sus cite un cer tain nombre de ques‐ 
tions, d’abord sur le conte nu du sa voir qu’elles peuvent dé li vrer et en‐
suite sur la façon dont on peut mener ces re cherches. Le contexte
ur bain spé ci fique à la ville de Mel bourne consti tue une pre mière pro‐ 
blé ma tique : dans quels buts po li tiques et so ciaux les dif fé rents mo‐ 
dèles ar chi tec tu raux ont- ils été convo qués  ? Quels sont les usages,
pra tiques et les ap pro pria tions du bâti à Mel bourne  ? Que nous
apprennent- t-ils sur l’his toire so ciale et cultu relle de la ville ? Dans
un contexte ar chi tec tu ral ca rac té ri sé par des construc tions ré centes,
la prise en consi dé ra tion du bâti peut consti tuer une en trée ef fi cace
pour com prendre la fa brique de l’ur ba ni té propre à Mel bourne mais
aussi la façon dont dif fé rentes cultures ur baines ont pu se dé ve lop per
et co ha bi ter en re la tion avec leur en vi ron ne ment phy sique, en l’oc‐ 
cur rence ar chi tec tu ral. La se conde pro blé ma tique porte sur la mé‐ 
tho do lo gie que l’on peut dé ployer dans le cadre de ces re cherches  :
par l’exa men des bâ ti ments, des modes construc tifs, des édi fices, des
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pro jets réa li sés (ou non) et de leur évo lu tion dans le temps, quelles
ty po lo gies ar chi tec tu rales peut- on éta blir dans Mel bourne ? Ces ty‐ 
po lo gies rendent compte entre autres de la di ver si té dans les struc‐ 
tures et l’im plan ta tion du bâti  : peuvent- elles alors ser vir de cadre à
une étude des ri tuels so ciaux, des pra tiques spa tiales et des modes de
vies qui se dé ve loppent au tour et au sein des bâ ti ments ?

Cet ar ticle pré sente l’état des connais sances en géo gra phie sur les
sources ar chi tec tu rales et pro pose une base de tra vail ex plo ra toire
ainsi que des pistes pour l’étude de cer tains bâ ti ments à Mel bourne
en re la tion avec leurs pra tiques socio- spatiales. Pour cela, on consi‐ 
dère d’abord les en jeux de l’ar chi tec ture comme une don née de ter‐ 
rain dans le contexte ur bain aus tra lien : quels concepts et mé thodes
d’ana lyses sont opé ra toires pour l’ana lyse du bâti à Mel bourne et de
quelle lit té ra ture dispose- t-on pour conduire ces re cherches ? Dans
un se cond temps, on peut iden ti fier et cri ti quer dif fé rentes ty po lo‐ 
gies ar chi tec tu rales pré sentes dans Mel bourne en lien avec les mo‐ 
dèles selon les quels les bâ ti ments ont été pen sés, mais sur tout en
fonc tion de leurs pra tiques et de leur uti li sa tion par dif fé rents
groupes so ciaux. L’ar chi tec ture dans Mel bourne est à l’ori gine de re‐ 
pré sen ta tions et d’usages mul tiples, chan geants et par fois op po sés.
Cet ar ticle ap pelle à une géo gra phie plus fine des bâ ti ments et de la
façon dont, en tant qu’es paces à pro pre ment par ler, ils sont ha bi tés,
né go ciés, ex pé ri men tés et contes tés chaque jour par les ci ta dins.

4

En jeux, concepts et mé thodes
d’ana lyse du bâti à Mel bourne 

Géo gra phie et ar chi tec ture : en jeux et
re nou vel le ment des ap proches

L’étude de l’ar chi tec ture en géo gra phie s’est dé ve lop pée à par tir d’un
cor pus es sen tiel le ment nord- américain et no tam ment issu de la géo‐ 
gra phie cultu relle et ra di cale 4. Avec les trans for ma tions ra pides des
villes sous la pres sion dé mo gra phique et l’ir rup tion de nou velles
formes ar chi tec tu rales ten tant de frei ner l’éta le ment ur bain, les géo‐ 
graphes ont pensé dif fé rentes ap proches pour étu dier l’es pace du
bâti, ses ter ri toires mais aussi ses re pré sen ta tions et ses ac teurs.
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Épis té mo lo gi que ment, ces tra vaux se sont or ga ni sés au tour de trois
dé marches  : l’étude de bâ ti ments ver na cu laires par la géo gra phie
cultu relle, la cri tique ra di cale des im pé ra tifs po li tiques et éco no‐ 
miques sous- jacents à cer taines formes ar chi tec tu rales ainsi qu’à
leurs dis cours, et plus ré cem ment les ana lyses des pra tiques, de l’af‐ 
fect et de la ma té ria li té des bâ ti ments en lien avec les sciences cog ni‐ 
tives et la non- representational theo ry.

Si l’on consi dère avec Peter Kra flt l’ar chi tec ture comme « la créa tion
de bâ ti ments in di vi duels par des ar chi tectes di plô més et iden ti fiés
d’un côté et des ou vriers peu qua li fiés de l’autre » 5, la di men sion spa‐ 
tiale des bâ ti ments et leur ca pa ci té à créer des ter ri toires sin gu liers
dans la ville res sort, mais aussi la sin gu la ri té de chaque bâ ti ment dans
son ter ri toire. La prise en compte du bâti et de son rôle dans l’or ga ni‐ 
sa tion des so cia li tés et des spa tia li tés n’est pas neuve ce pen dant. Les
tra vaux por tant sur l’ar chi tec ture se sont très tôt in té res sés à l’an‐ 
crage des bâ ti ments dans des ter ri toires à toutes les échelles, cher‐ 
chant à re pla cer le dé ve lop pe ment d’un style dans des cir cu la tions
ar chi tec tu rales glo bales, ana ly sant le contexte na tio nal et les im pé ra‐ 
tifs po li tiques ou éco no miques dans les quels le bâti s’est ins crit, ten‐ 
tant de com prendre la re la tion des bâ ti ments à leur en vi ron ne ment
im mé diat. Le fait que les bâ ti ments soient, de puis leur ma té ria li té
jusqu’à leur ca rac tère sym bo lique, l’élé ment consti tu tif des villes leur
confère une place de choix dans le rap port que les ci ta dins en tre‐ 
tiennent avec la ville. Chaque jour, les groupes so ciaux ha bitent et
font l’ex pé rience du bâti, s’y dé placent, les contemplent ou les
ignorent, tentent de les évi ter ou au contraire d’y être enfin admis.
Cette re la tion fon da men tale aux bâ ti ments per met d’af fir mer qu’ils
in carnent « l’acte même de la fa brique des lieux » 6.

6

Au sein de la tra di tion vi da lienne en France ou de l’école de Ber ke ley
aux États- Unis, l’ar chi tec ture est par tie pre nante du pay sage 7. Les
bâ ti ments et leur ar chi tec ture sont dès lors as so ciés aux genres de
vies, et ce dans la pers pec tive de ré per to rier et clas ser les styles en
fonc tion de leurs lieux d’ap pa ri tion, de dé ve lop pe ment et de dif fu‐ 
sion 8. Dans les an nées 1980, la «  nou velle géo gra phie cultu‐ 
relle » vient cri ti quer et nour rir ces tra vaux. Elle se scinde néan moins
entre une vo lon té d’ins pi ra tion mar xiste de faire ap pa raître les pro‐ 
ces sus struc tu raux se ca chant der rière les dif fé rentes ten dances ar‐ 
chi tec tu rales, et une ap proche da van tage bai gnée de phé no mé no lo‐
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gie, at ten tive aux ex pé riences in di vi duelles et à leur im pact sur le
bâti 9. Cette géo gra phie ra di cale en ri chit ainsi les tra vaux géo gra‐ 
phiques sur l’ar chi tec ture par une consi dé ra tion nou velle du bâti, dé‐ 
sor mais pris comme signe (ou sym bole) de sys tèmes cultu rels, éco no‐ 
miques, so ciaux ou po li tiques plus larges 10. Cette tra di tion cri tique
conti nue d’ins pi rer de nom breux tra vaux sur la façon dont, consi dé‐ 
rés in di vi duel le ment, les bâ ti ments contri buent à la pro duc tion de re‐ 
la tions so ciales conflic tuelles et de dis po si tifs spa tiaux contes tés 11.
Avec l’essor de l’in ter dis ci pli na ri té, ce sont aussi des ques tions mé‐ 
tho do lo giques sur la façon dont les géo graphes et les ar chi tectes
peuvent s’as so cier qui sont dis cu tées 12. Comme dans le reste de la
dis ci pline enfin, les études les plus ré centes sur l’ar chi tec ture ont in‐ 
té gré les pré oc cu pa tions de la non- representionnal theo ry bri tan‐ 
nique 13. Ces tra vaux tentent de se rap pro cher des pro ces sus cog ni tifs
et psy chiques qui ca rac té risent le rap port des in di vi dus aux lieux, et
ce afin d’en glo ber un rap port sen so riel et cor po rel à l’ar chi tec ture qui
ne se rait pas re pré sen té ou re pré sen table. Cette pers pec tive offre vé‐ 
ri ta ble ment à la géo gra phie une en trée nou velle pour l’étude du bâti :

Ceci est un appel à s’in té res ser non pas seule ment à ce que les gens
pensent des bâ ti ments mais à ce qu’ils y font : com ment des pra ‐
tiques quo ti diennes telles s’as seoir, tra ver ser, jouer et in ter agir avec
les autres donnent vie à un bâ ti ment – aussi tem po rai re ment soit- il –
et tout sim ple ment, com ment ces pra tiques dé passent les concepts
de ‘si gni fi ca tion sym bo lique’ et de ‘va leur’. 14

En France, les liens entre géo gra phie et ar chi tec ture res tent en core
au jourd’hui dis ten dus 15, et l’étude du bâti lais sée à l’ex per tise des
sciences de l’in gé nie rie. De nom breux tra vaux voient néan moins le
jour et té moignent d’un in té rêt pour les liens entre l’évo lu tion ar chi‐ 
tec tu rale sinon mor pho lo gique de la ville et ses as pects so ciaux et
po li tiques 16.

8

Es pace so cial et ar chi tec ture à Mel ‐
bourne
En Aus tra lie, les re cherches me nées sur les ter ri toires ur bains ont
évo lué dans une tra di tion géo gra phique proche des tra vaux nord- 
américains. Parmi cette lit té ra ture, de nom breuses études sou lignent
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la com plexi té socio- économique des agen ce ments ar chi tec tu raux
dans les villes aus tra liennes, étu diées pour leur sta tut post co lo nial 17,
leur di ver si té so cio lo gique 18 ou comme les la bo ra toires d’une jus tice
spa tiale en core à construire 19. Parmi ces tra vaux de géo gra phie ur‐ 
baine, on re trouve éga le ment des re cherches in no vantes sur l’éco lo‐ 
gie po li tique, ex plo rant non seule ment les re la tions so ciales entre les
in di vi dus, mais aussi entre les ac teurs so ciaux et les ob jets 20, ou
entre les ac teurs et les ani maux 21 dans un mi lieu ur bain dont la ma‐ 
té ria li té et la plas ti ci té des bâ ti ments jouent un rôle 22.

Construite sous une pres sion dé mo gra phique im por tante liée à un
fort taux d’im mi gra tion, la ville de Mel bourne a ins pi ré des tra vaux
paradigma- tiques aux géo graphes aus tra liens ou nord- américains,
alors même que ces tra vaux res tent sou vent peu connus en Eu rope.
On peut dis tin guer deux grandes ten dances dans les tra vaux des géo‐ 
graphes qui portent sur Mel bourne et son en vi ron ne ment phy sique :
la cri tique des po li tiques et des amé na ge ments ur bains 23, de leurs
consé quences sur l’ha bi tat 24, les modes de vie et l’en vi ron ne ment 25 ;
l’ins crip tion des formes du bâti dans le sys tème mul tis ca laire de la
ville, les so cia bi li tés que les bâ ti ments per mettent et leur ap pro pria‐ 
tion ou non par les dif fé rents groupes so ciaux 26 en lien avec une lec‐ 
ture cri tique des fac teurs iden ti taires 27. Ces deux ten dances sont
mar quées par la tra di tion cri tique de la géo gra phie anglo- saxonne ra‐
di cale 28, et té moignent éga le ment d’une at mo sphère gé né rale de
contes ta tion des trans for ma tions ur ba nis tiques et ar chi tec tu rales
dans la so cié té ci vile à Mel bourne 29 sinon du rôle im por tant joué par
les ac ti vistes 30.

10

La pre mière thé ma tique est no tam ment illus trée par les tra vaux de
Kim Dovey et de Leo nie San der cock sur la re vi ta li sa tion des quar tiers
in dus triels de Mel bourne au Sud du CBD 31. Dans le quar tier de Sou‐ 
th bank, Kim Dovey et Fe li ci ty Sy mons 32 re tra vaillent la re la tion entre
es paces pu blics et pri vés par le concept d’in ter face, pris dans son
sens ma té riel et en ten du comme une ty po lo gie spa tiale per ti nente
pour ana ly ser les amé na ge ments ur bains, tout en uti li sant une mé‐ 
thode pho to gra phique basée sur les cri tères de l’im per méa bi li té et de
la trans pa rence du bâti 33. Ce tra vail construit en effet une ty po lo gie
spa tiale en fonc tion de la po ro si té des struc tures, du contexte ma té‐ 
riel qu’elles offrent aux pié tons et de leur ca pa ci té à of frir un es pace
d’in ter ac tion. Ceci per met alors aux au teurs d’éva luer le ni veau d’ato ‐

11



Typologies architecturales et cultures urbaines a Melbourne : pour une géographie renouvelée du bâti

nie des es paces de Sou th bank en fonc tion de cri tères ma té riels et so‐ 
ciaux à la fois, tout en don nant une base à une éva lua tion cri tique de
ces amé na ge ments 34. Les re pré sen ta tions liées à ces es paces consti‐ 
tuent éga le ment une en trée mé tho do lo gique pour l’ana lyse de ce
quar tier, tan dis qu’une place im por tante est faite au rôle joué par les
ac teurs so ciaux et no tam ment par les ac ti vistes dans la pra tique et
les re pré sen ta tions des es paces 35.

La se conde thé ma tique in ter roge da van tage les pro blé ma tiques so‐ 
ciales dans Mel bourne, en lien no tam ment avec le degré de mixi té
per mis ou non par les bâ ti ments. À cet égard, les ana lyses de Kay An‐ 
der son sur la construc tion po li tique et éco no mique du quar tier de
Chi na town à Mel bourne (comme à Syd ney) consti tuent un cas d’école
pour la cri tique d’un pro jet ar chi tec tu ral en lien avec les pro blé ma‐ 
tiques de l’eth ni ci té 36. En effet, Mel bourne ac cueille en plein CBD
une en clave dé diée à la ci vi li sa tion chi noise qui re groupe en une rue
(Lit tle Bourke Street) gas tro no mie et vi trines « tra di tion nelles ». Fruit
d’une co opé ra tion entre en tre pre neurs chi nois et agents im mo bi liers
lo caux, le bâti et l’or ga ni sa tion des es paces de so cia bi li tés (ruelles,
trot toirs, por tiques aux deux ex tré mi tés de la rue, cafés etc.) re flètent
en fait une lec ture oc ci den tale de la vie de quar tier dans une Chine
ré in ven tée sinon rêvée 37. Cette en tre prise ar chi tec tu rale in carne une
concep tion du mul ti cul tu ra lisme par ta gée entre plu ra lisme cultu rel
et as si mi la tion et re vien drait selon la géo graphe ca na dienne à créer
dans la ville des groupes ra cia li sés. Mais selon cette tra di tion géo gra‐ 
phique ra di cale et cri tique, la dif fé ren cia tion spa tiale dans la ville ne
s’ef fec tue pas à Mel bourne qu’entre groupes eth niques 38. La struc‐ 
ture des bâ ti ments, et no tam ment des im meubles ré si den tiels, tend à
re pro duire les mé ca nismes glo baux d’ex clu sion, de sé gré ga tion ou de
stig ma ti sa tion entre groupes so ciaux à échelle du bâ ti ment 39 ou dans
les dis cours des pro mo teurs 40.

12

D’autres tra vaux re viennent enfin sur la fa brique de Mel bourne d’un
point de vue his to rique et ar chéo lo gique. Un cer tain nombre d’études
se penchent sur des quar tiers de la ville dont les cultures ont été pro‐ 
fon dé ment al té rées ou mo di fiées avec la trans for ma tion mor pho lo‐ 
gique du bâti, comme c’est le cas de Lit tle Lon’ 41, tan dis que des ana‐ 
lyses re tracent les évo lu tions sty lis tiques et ar chi tec tu rale du bâti,
par exemple dans la construc tion des gratte- ciel au XIX  et au XX

13
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siècle sous l’égide de mo dèles al ter na ti ve ment new- yorkais ou pa ri‐ 
siens 42.

L’ar chi tec ture ha bi tée : groupes
so ciaux, cultures lo cales et pra ‐
tiques socio- spatiales du bâti

Quelles ty po lo gies ar chi tec tu rales dans
Mel bourne ?

Une ana lyse re nou ve lée du bâti à Mel bourne passe né ces sai re ment
par une éva lua tion de la mé tho do lo gie à adop ter. Dans cet ar ticle, la
no tion de ty po lo gie ar chi tec tu rale est pro po sée, et ce pour trois rai‐ 
sons prin ci pales. Par ler de ty po lo gies ar chi tec tu rales et non de styles,
cou rants ou mo dèles ar chi tec tu raux per met d’abord de pro po ser une
lec ture du bâti qui ne re pose pas uni que ment sur la fa brique concep‐ 
tuelle, po li tique et ma té rielle du bâ ti ment, mais qui met en lu mière sa
fa brique so ciale, cultu relle et spa tiale une fois pra ti qué par dif fé rents
in di vi dus et groupes so ciaux dans la ville.

14

Le concept de ty po lo gie ar chi tec tu rale se prête en suite particuliè- 
rement bien à Mel bourne (mais pour rait s’ap pli quer à d’autres
villes) car il per met de par ler ef fi ca ce ment des mor pho lo gies, des ga‐ 
ba rits et des vo lumes mais aussi des pro ces sus d’hy bri da tion ar chi‐ 
tec tu rale et des im plan ta tions que l’on ob serve dans la ville. Évi tant
ainsi de les figer dans des ca té go ries uni que ment sty lis tiques préa la‐ 
ble ment éta blies, le concept de ty po lo gie ar chi tec tu rale in vite non
seule ment à un tra vail de ter rain et d’ob ser va tion à toutes les
échelles, mais inau gure aussi une re pré sen ta tion du bâti comme au‐ 
tant d’es paces ha bi tés par des mou ve ments hu mains et des dy na‐ 
miques socio- spatiales.

15

Du point de vue de la pra tique scien ti fique enfin, le concept de ty po‐ 
lo gies ar chi tec tu rales ouvre un dia logue in ter dis ci pli naire entre les
concepts et les mé thodes de la géo gra phie, de l’his toire et de la so‐ 
cio lo gie d’un côté, et de l’ar chi tec ture et des sciences de l’in gé nieur
de l’autre, et ce par la di ver si té des cri tères qu’il per met. Parmi les di‐
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Ill. 2 : Pro po si tion de cri tères pour l’éta blis se ment d’une mé thode par ty po lo gies

ar chi tec tu rales

vers cri tères pos sibles, on peut en éta blir cinq (ill. 2) afin d’amor cer
une étude des ty po lo gies ar chi tec tu rales dans Mel bourne.
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Ill. 3 : Au cœur du CBD, le Man ches ter Unity Buil ding face au Mel bourne City

Town Hall, vu de Col lins Street, Mel bourne, 2010

Cli ché au teur, 2010
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Ill. 4 : Fa çade d’une mai son vic to rienne en ter rasse dite « ter race house » à Kew,

Mel bourne

Cli ché au teur, 2011
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Ill. 5 : Vue sur des tours d’ha bi tat col lec tif de puis les co lonnes du mo nu ment de

l’Anzac, dans le jar din bo ta nique, Mel bourne

Cli ché au teur, 2011
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Ill. 6 : Su per po si tion, jux ta po si tion et agen ce ment ar chi tec tu ral in édit dans le

CBD vu de puis Swans ton st, Mel bourne

Cli ché au teur, 2011

Si l’on ne re tient que les cri tères 1 et 3 (ill. 2), on peut éta blir un por‐ 
trait ra pide de la géo gra phie ar chi tec tu rale à Mel bourne. À par tir des
an nées 1850 dans l’Em pire bri tan nique, le style néo go thique se dé ve‐ 
loppe et fleu rit no tam ment dans les villes aus tra liennes. Mel bourne
n’échappe pas à cette ten dance et la ville se hé risse d’édi fices re li‐ 
gieux ou ad mi nis tra tifs dans ce style. En 1897, la ca thé drale St Pa trick,
en 1880, la ca thé drale St Paul, puis en 1932, le Man ches ter Unity Buil‐ 
ding, un des pre miers gratte- ciel de la ville qui culmine à 64  m de
haut (ill. 3). L’Uni ver si té de Mel bourne se dé ve loppe, elle aussi, sous
l’in fluence du néo go thique, ins pi rée des mo dèles de Cam bridge et
d’Ox ford eux- mêmes en par tie bâtis selon ce style. Dans les quar tiers
plus ré si den tiels, en bor dure de l’hy per centre que consti tue le CBD, le
style vic to rien des mai sons mi toyennes ap pa raît et ca rac té rise les
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quar tiers aisés de Mel bourne (ill. 4). De puis 1980 et la construc tion de
l’ANZ Tower, on ob serve une ver ti ca li sa tion crois sante du centre de
Mel bourne en lien avec la ter tia ri sa tion de l’éco no mie aus tra lienne.
Ce chan ge ment pay sa ger et ar chi tec tu ral connaît une forte ac cé lé ra‐ 
tion de puis 2006 (ill. 5 et 6) et par ti cu liè re ment dans le quar tier de
Sou th bank, avec l’inau gu ra tion de l’Eu rê ka Tower et l’an nonce pour
2019 du gratte- ciel Aus tra lia 108 qui de vrait at teindre 319 mètres avec
plus de 100 étages.

À échelle plus lo cale, les adap ta tions du bâti au dé ve lop pe ment de
nou velles pra tiques éco no miques ou cultu relles donnent à voir des
im plan ta tions spa tiales et ar chi tec tu rales in édites dans Mel bourne,
ainsi que le dé ve lop pe ment de pra tiques so ciales spé ci fiques en lien
avec le bâti.

18

Cultures ur baines et pra tiques so ciales
dans et par le bâti

En pre nant en compte tous les cri tères des ty po lo gies ar chi tec tu rales
(ill. 2), on peut se pen cher sur un cas d’étude en par ti cu lier afin d’éta‐ 
blir le lien entre cer tains bâ ti ments et les pra tiques so ciales qui y ont
lieu  : l’in ves tis se ment éco no mique, sym bo lique et socio- spatial du
bâti an cien ne ment in dus triel dans le Nord de la ville.

19

L’hé ri tage du passé in dus triel et tex tile de Mel bourne (ill. 7) est en‐ 
core lar ge ment vi sible dans de nom breux quar tiers du centre- ville,
comme ceux de Col ling wood ou Ab bost ford, où ma nu fac tures et fa‐ 
briques marquent non seule ment le pay sage ur bain mais éga le ment
les pra tiques ha bi tantes. La re va lo ri sa tion de ces es paces an cien ne‐ 
ment in dus triels et au pro fil ou vrier com mence à s’ef fec tuer dans les
an nées 1980 avec le dé ve lop pe ment d’un phé no mène de gen tri fi ca‐ 
tion mul ti forme 43 qui équi vaut selon cer tains com men ta teurs à une
forme de re con quête de la ville 44.

20
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Ill. 7: Charles Ben nett, Old Mel bourne ar chi tec ture, Flinders Lane, 1885

State Li bra ry of Vic to ria, Image H9177, http://handle.slv.vic.gov.au/10381/ 106932

De puis deux dé cen nies, ces lieux (usines, ma nu fac tures, lo ge ments
ou vriers, bras se ries etc.) long temps lais sés à l’aban don ou en ja chère
font l’objet de re va lo ri sa tions ar chi tec tu rales, les quelles sont le plus
sou vent ac com pa gnées d’opé ra tions im mo bi lières. Tan dis que le fa ça‐ 
disme 45 s’im pose, on ob serve aussi des dé marches hy brides au près
de ces bâ ti ments, entre conser va tion de l’an cien et mise au goût du
jour par le graf fi ti (ill. 8). Une fois ré amé na gés, ces lieux sont convoi‐ 
tés, se trouvent ré in ves tis de va leurs po si tives voire très po si tives 46

tan dis que leur prix aug mente consi dé ra ble ment.
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Ill. 8 : Fa çade ex té rieure et jar din sur cour du café St Ed monds, vu de Gre ville

Street à Prah ran, Mel bourne

Cli ché au teur, 2011

Ce pro ces sus pose d’une part la ques tion de l’oc cu pa tion de ces lieux
(par quelle ca té go rie so ciale  ? au prix de quelles évic tions, no tam‐ 
ment celles des com mu nau tés d’ar tistes ?) et d’autre part celle de la
va leur cultu relle de quar tiers dé crits par les opé ra tions de ventes
comme des es paces fa vo ri sant la créa ti vi té 47. Par ailleurs, la re qua li fi‐ 
ca tion de ces es paces ne les des tine pas sim ple ment à la créa tion de
lo ge ments, puisque l’on ob serve le main tien ou la re prise de cer taines
ac ti vi tés. L’essor des bras se ries et de la pro duc tion de bières lo cales,
aussi ap pe lées « bou tique beer », dont té moigne l’im po sante pré sence
en plein centre- ville, montre le re gain d’in té rêt pour les savoir- faire
in dus triels lo caux et pour la va lo ri sa tion de cir cuits de pro duc tion
courts au sein de l’État de Vic to ria. Des bras se ries telles Moun tain
Goat à Rich mond ou Lit tle Crea tures à Fitz roy uti lisent vo lon tiers
d’an ciennes bras se ries ré amé na gées pour la pro duc tion et la
consom ma tion sur place de la bière dans un cir cuit des ti né à une
clien tèle ultra lo cale.

22
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Ill. 9 : Ruelle ou « La ne way » à Park ville au nord du CBD, et vue sur le bâ ti ment

de la Fa cul té de com merce de l’Uni ver si ty of Mel bourne, Mel bourne

Cli ché au teur, 2012

Les nou veaux usages de ces lieux sus citent éga le ment un ré in ves tis‐ 
se ment iden ti taire de l’es pace. Les es paces in ter sti tiels entre les bâ ti‐ 
ments in dus triels forment en effet des ruelles qui, selon la ten dance
déjà pré sente dans le CBD, sont par ti cu liè re ment af fec tion nées par
les ha bi tants. Ces es paces, bien que sou vent pri vés de lu mière, sont
in ves tis et de viennent les creu sets d’une so cia bi li té étu diante et
bran chée, jouant sur le contraste entre grands vo lumes in té rieurs,
pas sages étroits à l’ex té rieur et proxi mi té avec les im meubles mo‐ 
dernes (ill. 9). Cette uti li sa tion des es paces de cor ri dors entre dif fé‐ 
rents im meubles pour une so cia bi li té et une pra tique de l’es pace
propre à l’ur ba ni té mel bour nienne per met de confir mer la per ti nence
du concept de ty po lo gie ar chi tec tu rale. En se pla çant du côté de la
mor pho lo gie du bâ ti ment et de ses pra tiques et usages (cri tères 3 et
4, ill. 2), on par vient à la créa tion d’une pre mière ty po lo gie ar chi tec‐ 
tu rale  : celle de l’es pace in ter sti tiel à com po sante tran si toire et so‐ 
ciale. Le der nier point de cet ar ticle per met à pré sent d’es quis ser une
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Ill. 10 : Vue du Pa lais Theatre à St Kilda, Mel bourne

Cli ché au teur, 2012

deuxième ty po lo gie, celle du haut lieu pour l’ac ti visme et la né go cia‐ 
tion de l’his toire ur baine.

Choi sir ses hauts lieux : ac ti visme et
né go cia tion de l’his toire ur baine
La prise en compte des cri tères 2 et 5 nous in vite à deux nou velles
études de cas dans Mel bourne  : la né go cia tion de l’ave nir du Pa lais
Theatre à St Kilda (ill. 10) et le haut lieu du consen sus po li tique et ci‐ 
vique au tour de la ques tion abo ri gène, Fe de ra tion Square dans le CBD
(ill. 11).

24

Ré cem ment, des groupes d’in di vi dus réunis en as so cia tion et des
gou ver ne ments lo caux se sont éle vés contre la dé mo li tion ou l’aban‐ 
don pro gres sif de cer tains bâ ti ments dans Mel bourne. Avec la ri gi di té
des ré centes me sures prises à l’en contre des lieux de convi via li té dis‐ 
tri buant de l’al cool, les lieux me na cés de fer me ture se trouvent sou‐ 
vent être des es paces em blé ma tiques de la culture mu si cale à Mel‐
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bourne 48 et sus citent dans la po pu la tion un désir de conser va tion au
titre de leurs tra jec toires in di vi duelles mais aussi de l’his toire lo cale.
C’est par exemple le cas du Pa lais Theatre au Sud de la ville dans le
quar tier de St Kilda. En 1927, à la suite de l’in cen die du ci né ma Pa lais
Pic tures, une salle de spec tacle est construite à cet em pla ce ment
d’après les plans de l’ar chi tecte Henry White. Il consti tue un émi nent
exemple d’ar chi tec ture art déco dans Mel bourne et fi gure de puis 1981
dans l’hé ri tage vic to rien de la ville 49. Selon son concep teur, le Pa lais
Theatre ne suit aucun mo dèle par ti cu lier mais s’ins pire à la fois de
styles dé crits comme fran çais, es pa gnol et « orien tal » 50. À l’in té rieur,
une ca pa ci té d’ac cueil de 3000 per sonnes en ont long temps fait la
plus grande salle de spec tacle en Aus tra lie, tan dis que son sys tème
d’éclai rage in té rieur se dé mar quait à l’époque pour sa mo der ni té et sa
qua li té 51.

Le Pa lais Theatre bé né fi cie d’une im plan ta tion ur baine par ti cu lière
dans St Kilda. En 1888, le tram way connecte le quar tier au reste de la
ville, le trans for mant ainsi en zone de dé tente pour les ci ta dins, tan‐ 
dis que quelques an nées plus tard, en 1912, des en tre pre neurs ouvrent
le Luna Park (copié sur le mo dèle de Coney Is land à New York 52). Sa
lo ca li sa tion à moins de 500 mètres de la plage a éga le ment fa ci li té
son at trac ti vi té pour les ci ta dins dé si reux de fré quen ter les plages de
la ville, si tuées entre St Kilda et Brigh ton le long de la baie de Port
Phil lip. Le Pa lais de la Danse et le ci né ma le Pa lais Théâtre ouvrent
alors leur portes, et St Kilda de vient un es pace de di ver tis se ment.
Avec le dé ve lop pe ment de ces lieux de loi sirs, on ob serve éga le ment
le dé ve lop pe ment des lieux de plai sirs (drogue, jeu, pros ti tu tion etc.).
De ve nu de puis les an nées 1990 un haut lieu tou ris tique, fes tif et in‐ 
ves ti par les classes moyennes su pé rieures, les lieux de la fête et de
cette culture al ter na tive et sul fu reuse sus citent l’in té rêt col lec tif. En
2006, la mai rie lo cale pro pose un plan de re dé ve lop pe ment à des in‐ 
ves tis seurs pour ten ter de sau ve gar der le Pa lais Theatre et ses fonc‐ 
tions ré créa tives et ar tis tiques, mais le pro jet est aban don né 53. Dans
l’opi nion pu blique et la presse, ce nou veau cas re lance la ques tion de
la va lo ri sa tion des édi fices his to riques dans Mel bourne et sa sou mis‐ 
sion aux choix éco no miques des in ves tis seurs 54.
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Em blème de la culture mu si cale et fes tive de St Kilda, ancré dans un
ré seau de lieux sym bo liques, bé né fi ciant d’un ga ba rit et d’un vo lume
hors- norme, le Pa lais Theatre consti tue un haut lieu ar chi tec tu ral
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Ill. 11 : Vue de l’en trée dans l’atrium et de la fa çade nord de l’Aus tra lian Cen ter

for the Mo ving Image de puis Flin ders St, Mel bourne

Cli ché au teur, 2010

pour la culture ar tis tique de la ville. La ty po lo gie ar chi tec tu rale lui
cor res pon dant pour rait être celui du bâ ti ment si gnal (c’est- à-dire
par lant au plus grand nombre) puisque lié à une his toire lo cale, na tio‐ 
nale et in ter na tio nale et ins crit dans un ré seau d’ap pro pria tion iden‐ 
ti taire et cultu relle. Les dé marches des ac ti vistes pour sa conver sa‐ 
tion et la pé ren ni té de son fonc tion ne ment té moignent par ailleurs
de son im por tance sym bo lique dans la struc tu ra tion des es paces de
la mo bi li té (avec sa si tua tion toute proche de l’im por tante jonc tion de
tram way St Kilda Junc tion), des loi sirs mais aussi dans la fa brique
iden ti taire de l’his toire ur baine de Mel bourne.

Le deuxième cas d’étude concerne non pas un bâ ti ment mais un es‐ 
pace ar chi tec tu ral, et per met un exa men de l’ar chi tec ture comme
élé ment de ma té ria li sa tion d’un consen sus po li tique dans la ville.
L’inau gu ra tion en 2002 de la place Fe de ra tion Square (ill. 11) dans le
CBD de la ville, en face de la gare Flin ders Sta tion illustre la vo lon té
des pou voirs pu blics de doter Mel bourne d’un es pace pu blic qui
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Ill. 12 : Lab Ar chi tec ture Stu dio, Dis play boards of the com pe ti tion sub mis sion

and sub sequent pre sen ta tion pers pec tives for fe de ra tion square, 1995-1996

Do nald L Bates, Peter Da vid son, Bates Smart, Ar chi tec tu ral dra wings col lec tion, URL : htt
p://handle.slv.vic.gov.au/ 10381/150801

puisse à la fois se dif fé ren cier des autres ca pi tales d’État en termes de
pay sage ur bain tout en af fi chant une image de l’iden ti té aus tra lienne
et mel bour nienne comme frag men tée, com plexe et cultu rel le ment
riche 55.

En tiè re ment pavée de pierres pro ve nant d’Australie- Occidentale pour
évo quer l’out back aus tra lien et l’hé ri tage abo ri gène, la place té moigne
d’un re nou veau ar chi tec tu ral dé si reux d’en glo ber plus lar ge ment
l’his toire du conti nent. La concep tion de Fe de ra tion Square s’or ga nise
au tour d’une place ap pe lée The Square et qui peut ac cueillir 15  000
per sonnes pour des évé ne ments en plein air. Au tour de cette place
aussi ap pe lée dans le pro jet ini tial Civic Square (Ill. 12) s’or ga nisent
deux mu sées (le pro lon ge ment du NGV, Na tio nal Gal le ry of Vic to ria,
et l’ACMI, Aus tra lian Cen ter for the Mo ving Image), un es pace de
confé rence et un lieu de convi via li té avec un bar et des res tau rants en
ter rasse. La thé ma tique du vivre- ensemble a été pri vi lé giée au sein
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Ill. 13 : Lab Ar chi tec ture Stu dio, Dis play boards of the com pe ti tion sub mis sion

and sub sequent pre sen ta tion pers pec tives for fe de ra tion, 1995-1996

Do nald L Bates, Peter Da vid son, Bates Smart, Ar chi tec tu ral dra wings col lec tion, URL : htt
p://handle.slv.vic.gov.au/ 10381/150801

du pro jet pro po sé par le stu dio lon do nien Lab Ar chi tec ture Stu dio et
la ré con ci lia tion avec les peuples in di gènes d’Aus tra lie, par ti cu liè re‐ 
ment épi neuses dans la vie po li tique et so ciale du pays et de la ville,
se trouve mise en scène et es thé ti sée par le choix des ma té riaux, des
cou leurs et des tex tures de la place et des dif fé rentes fa çades ex té‐ 
rieures et in té rieures. La ré pé ti tion frac tale d’un motif tri an gu laire
mime la com plexi té et la ri chesse de la na tion aus tra lienne (ill. 11 et
14).

Enfin, l’im plan ta tion de cet es pace dans son ter ri toire a été pensé de
sorte à ce que la place ne crée pas de rup ture avec la rue ad ja cente
(Flin ders Street) et les bâ ti ments qui l’en toure, telle la ca thé drale St
Paul (ill. 13).
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Ill. 14 : L’en trée de l’Atrium de Fe de ra tion Square, Mel bourne

Cli ché au teur, 2010

Dans son en quête sur l’éva lua tion es thé tique de cet es pace par les in‐ 
di vi dus qui le fré quentent, An drew Bi shop 56 ap porte trois contri bu‐ 
tions à la re la tion entre ar chi tec ture et pra tique so ciale de l’es pace. Il
ré vèle d’abord que les per sonnes in ter ro gées (50 au total) aux abords
de Fe de ra tion Square ex priment des ju ge ments po si tifs sur le lieu et
ma ni festent une pré fé rence pour un mo dèle ar chi tec tu ral in no vant
(« preference- for-difference model » 57) par rap port à un mo dèle ar chi‐ 
tec tu ral clas sique («  preference- for-prototype model  » 58). Ces ré sul‐ 
tats le conduisent à en cou ra ger cette pra tique de l’en quête au près
des usa gers des lieux ar chi tec tu raux afin de les confron ter avec les
vi sions pré éta blies par les ca bi nets d’ar chi tectes quant à la ré ponse
af fec tive et es thé tique qu’ap por te ront les groupes so ciaux face au bâ‐ 
ti ment. Enfin, An drew Bi shop ap pelle les gou ver ne ments lo caux à
faire montre de da van tage d’in no va tion dans la construc tion et l’éla‐ 
bo ra tion de nou velles es thé tiques ur baines en lien avec la per cep tion
po si tive de lieu tel Fe de ra tion Square.
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Par sa fa brique po li tique et ar chi tec tu rale, son an crage dans les pra‐ 
tiques socio- spatiales, sa cen tra li té dans la ville et sa re la tive réus site
so ciale, Fe de ra tion Square consti tue une der nière ca té go rie pos sible
dans les ty po lo gies ar chi tec tu rales de Mel bourne  : l’es pace du
consen sus po li tique et so cial, à l’in ter sec tion entre pra tiques de mo‐ 
bi li té quo ti diennes et mar ke ting ur bain cé lé brant l’in no va tion ar chi‐ 
tec tu rale.
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Conclu sion
Le par cours que nous avons pro po sé ébauche des ty po lo gies ar chi‐ 
tec tu rales dans Mel bourne, et en fi li grane, le dé ve lop pe ment d’un
outil mé tho do lo gique et concep tuel au croi se ment des sciences so‐ 
ciales et ar chi tec tu rales. À tra vers cette étude, c’est éga le ment la
mul ti tude des liens entre géo gra phie et his to ri ci té des bâ ti ments qui
a été sou li gnée. Une pre mière étape a été de re pla cer l’étude du bâti
dans un contexte géo gra phique d’ému la tion mal gré l’iden ti fi ca tion de
manques dans la lit té ra ture scien ti fique. Parmi ces manques, la re la‐ 
tive fai blesse du dia logue entre les géo graphes et les ar chi tectes et
in gé nieurs est dé si gnée comme le prin ci pal frein à une géo gra phie
re nou ve lée du bâti. Ce re nou vel le ment passe par un canal es sen tiel :
celui de la prise en compte des pra tiques so ciales et spa tiales quo ti‐ 
diennes par les usa gers des bâ ti ments. Mal gré la po ro si té des
échanges entre géo graphes fran çais et aus tra liens, la ri chesse de la
lit té ra ture sur la géo gra phie ar chi tec tu rale dans Mel bourne, qu’elle
soit issue d’une tra di tion cri tique et ra di cale ou des sciences en vi ron‐ 
ne men tales et ur ba nis tiques, ré vèle la né ces si té à s’ins pi rer de ces
tra vaux et à ou vrir un dia logue entre les di verses pra tiques de ter rain
et les ré sul tats scien ti fiques ob te nus.
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Dans un se cond temps, cet ar ticle a dé ve lop pé deux pro po si tions
pour l’éla bo ra tion de ty po lo gies ar chi tec tu rales dans Mel bourne : l’es‐ 
pace in ter sti tiel à com po sante tran si toire et so cial d’une part, le haut
lieu pour l’ac ti visme et la né go cia tion de l’his toire ur baine d’autre
part. Parmi cette deuxième ca té go rie, deux cas d’études ont per mis
de dif fé ren cier le bâ ti ment si gnal de celui de l’es pace du consen sus
socio- politique. Ces ca té go ries ty po lo giques nous ont per mis de re‐ 
ve nir sur les pro ces sus d’hy bri da tion des formes du bâti par les
cultures ur baines lo cales et les groupes so ciaux, tout en in té grant
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ABSTRACTS

Français
Le pay sage ur bain de Mel bourne (Aus tra lie) est mar qué par un fort éclec‐ 
tisme dans sa struc ture et sa mor pho lo gie. La gé néa lo gie des construc tions
ar chi tec tu rales ex plique en par tie ce ca rac tère hé té ro clite du bâti  : la
grande va rié té dans les styles, les ins pi ra tions et les usages du bâti ré vèle en
effet une his toire ur baine pro fon dé ment im pré gnée de la cir cu la tion
d’hommes et avec eux de mo dèles ur ba nis tiques et ar chi tec tu raux. La mise
en lu mière de ces ty po lo gies ar chi tec tu rales per met de re ve nir sur les pro‐ 
ces sus d’hy bri da tion des formes et des usages du bâti par des cultures ur‐ 
baines lo cales et des groupes so ciaux for més par les vagues d’im mi gra tion
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suc ces sives. Em prun tant aux ou tils de l’his to rien, du géo graphe et de l’ar‐ 
chi tecte, cet ar ticle pro pose des pistes pour ana ly ser les re la tions entre les
ty po lo gies ar chi tec tu rales et les pra tiques du bâti par dif fé rents groupes so‐ 
ciaux dans Mel bourne.

English
Mel bourne's urban land scape is strik ingly ec lectic in its struc ture and mor‐ 
pho logy. This is due, in part, to its gene a logy: the vari ous styles, in spir a tions
for, and uses of its built en vir on ment re veal an urban his tory pro foundly
marked by the flows of in hab it ants and along side them, plan ning and ar chi‐ 
tec tural mod els. One thing that high light ing these ar chi tec tural ty po lo gies—
and their chro no lo gical over laps—al lows us to do is ap proach the hy brid isa‐ 
tion of the built en vir on ment with ref er ence to local cul tures and so cial
groups and the ways in which it has been in formed by suc cess ive im mig ra‐ 
tion waves. Draw ing on the tools of the his tor ian, the geo grapher, and the
ar chi tect, this art icle sug gests ways of ana lys ing the re la tion ships between
the ar chi tec tural ty po lo gies and the prac tices of Mel bourne’s vari ous so cial
groups.
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